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Des ^ ouvertures .

Chapitre XXVIII .

P Lus la maticre dont oncoûvrc,
est pesante , plus le toict doit

eílrc abaisse : Car íì on couvre d ’ ar- .
doiícs on fait ordinairement fa hau¬
teur égale a fa largeur : mais pour la J
tuile , on ne íuy donne que les deux
tiers , ou les trois quarts pour le plus :
s ’ ií y a des croupes elles doivent ellre
tenues plus droites que l ’ autre cou¬
verture .

La a couverture haut élevée sert
aux Villes à prendre plus de logement

<« Les couvertures hautes cefl 'ent d’ètre en usage à Paris ,
à cause de la dépense & du peu d 'espace qu ’e ’les enfer¬
ment : les Mansardes font bien plus utiles où les bois de

peu de longueur peuvent servir , & où la place y est plus
quarrcc - La description en est dans les livres de Moniteur le
Muet .

J ’en ay mis lc deflein à la fin d’une des notes du quarante -
deuxiéme Chapitre de ce livre où l ’auteur traitte de U
Charpente »
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ail dessous i & de peur aussi qu

’en
élevant trop le mur pour y faire un
étage quarré , au lieu d ’un galetas , 011
obícurciíle par trop , la rue étant
étroite , la veue du voisinage . Aux
pais froids elle est auísi-bien nécessai¬
re à la campagne , que dans les Villes i
dautant que si elle ctoit trop abaiC
fée , la neige croupiroit deflus , laquel¬
le venant à íè fondre en íe glaçant fur
les bords , feroit refluer seau qui íè -
roit fondue dans les galetas , ou gre¬
niers. Quand il tomberoit aussi une
pluye impétueuse & grosse , ne pou¬
vant si promptement descendre , elle
regorgeroit au dedans du logis.

Farce que la couverture d ’un
corps de logis double , quand 011 la
fait trop droite , pour fe libérer des
susdites incommodité ? , monteroit
trop haut , & feroit sujette à estre
trop agitée , & tourmentée de l 'im-
petuosité des vents , on la doit rc-



174 L * A R C HITE CT a R E

couper par le dessus , Sc recouvrir de
plomb , pour y faire fì Ton veut une
terrasse revêtue de balustres ; ce qui
aporteroit du contentement Sc un c
grande beauté d ’

aípect .
Les a pavillons , & logis tous quar¬

ter font plus beaux couverts à double
poinçon , qu à un seul , ou bien pour
le mieux en dôme , en forme de demy
cercle , avec une lanterne au dessus ,
la hauteur & largeur de laquelle fe

* Gardcî - vous bien de suivre l ’
exemple de U couverture

du Sallon de Meudon qui cil faite comme un manequin ren¬
versé.

B
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prend sur un triangle a. e'quilateral ,
ayant ses costez auíli grands que lc
diamètre du demy-cercíe du dôme ,
suivant que la figure , & le trait en
íbnt representez par Daniel Barbaro
cn ses commentairesfur Vitruve.

<r Daniel Barbaro s ’est concerné de donner le trait de la
T

figure dont parle l ’auteur , pour serrir de lanterne sur unDoute , sans ea donner aucune explication : Mais comme
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On se sert pour le comble des cou¬

vertures de deux sortes de fermes :
La premicre cil fur jambes de
la seconde sur plate -forme .

Les premières s
’
eípaccnt de tra¬

vées en travées , étant lituées à l ’en-

droit des poutres
portées par les murs de dehors , Sc !

cìle peut être utile à d 'autres couvertures , j 'ay jugé à pro¬
pos d ’

y ajouter quelque chose & del ’cxpliquer en cette ma *
mere . Soir A B la largeur exterienre du haut du bâtiment
â couvrir entre les deux murs > dont les épaisseurs (ont ACi
DB . k lever en E milieu de la ligne A B , la perpendiculai¬
re indéfinie de part & d’autrc EFT : Et ayant pris au délions
du point E la partie Et égale à la moitié de C È , c ’esta
dircau quart de la largeur du dedans , menez par le point
t le droite Gí H parallèle á AB , coupant les faces iotc*
rieuresdu mur en 1 & K - Puis ayant fait fur I K le triangle
équilatéral II .K : du centre F ■% intervalle Ftí , faites le de-

my- cercle GMNH , qui sera le ceintre extérieur du Dôme, B
coupant les cotez du triangle aux points M , N : par où il
faut élever les cotez de la lanterne MONP » rencontrant
la droite OP menée de niveau par le sommet du triangle C*
í .e ceintre de dehors sera décrit du centre Q_éloigné au deí-
íousdu point L de la longueUrL Q^égalcau quart de la lar¬

geur de la même lanterne - Le lommet T , triangle équila¬
téral fait fur la baie KQS, , détermine la hauteur du der¬
nier amortillement . Le point V centre du ceintre intérieur
de la coupole est élevé au dessus du centre F de la hauteur F V
égale àla moitié de l'épaisscur du mur AC ou GI : comme
le point X centre du ceintre intérieur de la lanterne est
élevé audcfliis du centre Q de la hauteur Q__

X égale à la
moitié de l'epuiílèur du mur dc la même.

non
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hon par ceux de refend : auquel cas,
au défaut des poutres , on íe sert de
pieces appeíle

'es femelles , Ou tirans .
Les secondes íont plus belles , &

plus nobles que les premiere
's , y en

ayant autant que de chevrons , & íont
propres pour les galeries en voûte ,
grandes sales , & autres places qui
íont exhausses jusques fous le comble
des couvertures » On espace les che¬
vrons de deux pieds en deux pieds , &
dcmilieu en milieu , qui lont trois à
la latte quand ils font forts : Cas
quand ils ont moins de force , on les
doit espacer 4 de seize pouces #n seize
pouces , auííì dc milieu en milieu , qui
font quatre chevrons à la latte ; parce
qu

’elle doit avoir quatre pieds de
long . Je ne diray rien davantage dc

4 Cette distribution de chevrons nous marque ( '
originede celle des modillons dans les corniches , lesquelsau rap¬

port de Vitruve representent ses bouts des chevrons quantils font à cette distance : Ou celledes denticules qui font le*
bouts des mêmes chevrons quand ils font posés prés à prés*

M
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la charpenterie du comble des cou¬
vertures : Car le íìeur le Muet l 'a fort
bien traitée , & rcprelentée fur la sin
de son livre de la maniéré de bien
bâtir pour toutes fortes de personnes .

Des dehors du bâtiment , & des moyens
défaire un écho artificiel.

Chapitre XXIX .

L
' Entrée doit avoir au dchorsune

place grande & spacieuse, avec
une avenue à trois allées , la plus lon¬
gue qu on pourra , l 'allée du milieu
ayant «quelque quatre toises a de

4 Cette largeur est par trop petite . & lors que les arbres
font hauts > quelque loin que l ’on prenne de les élaeucr ,
ils rendent toujours cet espace trop reflèrré - Elles reuílìfl'ent
beaucoup mieux de 8 - à io . toises de large , si elles font
tant loit peu longues , & les contr ’allées à proportion .-
I -’on en a fait mclínes de i <. de xo - jusqu ’à 15 . & ;o - toi¬
ses , dans celles qui font d'une extraordinaire longueur ;
Pour moy je ne íçay si ces meíurcs de la largeur doivent
avoir tout leur rapport â celles de la longueur , & si l ’on n ’y
doit pas faire quelque réflexion à la Iiauteur des aibrcs
qui est déterminée : Aussi est- il mal- aiié de juger : fi ces
grandes largeurs feront Un bon effet lorsque les arbres
auront leur croissance : Et peut- être la mode chanírcra -
t ' elle en attendant : aussi bien que cette autre qui fait abat .


	Seite 172
	Seite 173
	Seite 174
	Seite 175
	Seite 176
	Seite 177
	Seite 178

